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SAINTE MONIQUE 
Œuvre féminine de prière 

pour les vocations et pour les prêtres 
 
  

Bien chères amies, 

  Au mois de novembre, l’Eglise nous offre l’occasion de prier plus particulièrement 

nos morts mais aussi de nous unir à la communion des saints pour nourrir notre quête 

du ciel. Prions pour les morts de nos familles et pour tous les prêtres qui ont œuvré 

pour nous ouvrir la route du ciel. Prions pour les âmes du purgatoire qui doivent 

encore purifier leur âme en attente du repos éternel dans la plénitude de Dieu. Et 

puisons dans la communion des saints la force, le courage et l’endurance pour prier 

et offrir des sacrifices dans la joie et sans se lasser pour aider nos prêtres à renouveler 

chaque jour leur « oui » à Dieu pour notre salut à tous.  

 

Pour toutes ! A NOTER DANS VOS TABLETTES !!  

REUNION ANNUELLE le samedi 28 janvier à VERSAILLES 

 

Intentions de prière : 

− Pour un prêtre qui a quitté le ministère de la prêtrise. Qu'il puisse trouver sa 

place et garder son cœur proche de Dieu dans le monde. 

− Pour la conférence des évêques de France qui se retrouvent début novembre 

à Lourdes, que le Saint-Esprit les éclaire. 

− Pour les prêtres persécutés dans leur foi. 

− Pour les prêtres des campagnes qui se sentent si seuls et découragés à la tête 

de leurs nombreux clochers. 
 

 

 

 

 



 

 

 

I. Ames du Purgatoire - Mgr Brincard.  

Extrait de l'homélie prononcée en sa cathédrale du Puy le 1er novembre 2001. 

 

Le Purgatoire existe. Il consiste en une purification très douloureuse. 

Cette purification ne fait pas croître la charité mais elle débarrasse l'âme du défunt 

d'une "rouille", c'est-à-dire de ce qui fait obstacle à l'éclatement en gloire du degré 

de charité atteint au terme du pèlerinage terrestre.  

En quoi consiste la souffrance des âmes du Purgatoire ? Cette question est 

importante. Bien y répondre, nous fera mieux saisir l'importance d'aider les âmes 

du Purgatoire, en concourant par nos suffrages à les faire entrer dans la plénitude 

de la "Vraie vie». Rappelons brièvement ceci : la souffrance au Purgatoire dépasse 

les plus grandes souffrances de la terre tout simplement parce que cette souffrance 

naît d'un désir dévorant de contempler l'Amour infini. Tout s'est évanoui pour 

laisser la place à ce désir qu'exprime si bien un psaume : "Mon âme a soif du Dieu 

vivant, quand le verrai-je face-à-face ?" Du fait que l'heure de la rencontre a sonné 

et que cette rencontre est empêchée par un obstacle dans âme, une intense 

souffrance surgit aussitôt. Une telle souffrance est le signe, à la fois terrible et 

apaisant, de l'amour qui veut l'union parfaite et définitive. Au Purgatoire, la 

souffrance est vécue dans la paix et dans l'espérance. L'âme, en effet, a la certitude 

de voir Dieu. Elle sait aussi que les voies de Dieu sont amour et vérité. C'est 

pourquoi elle les suit allégrement. Les baptisés, cheminant encore sur cette terre, 

peuvent aider leurs frères et sœurs séjournant dans le Purgatoire de "l'ardent désir 

de Dieu". Cette aide s'appelle un "suffrage". Il y a diverses formes de suffrage. Le 

suffrage le plus précieux consiste à offrir le sacrifice de la messe pour les "saintes 

âmes du Purgatoire". On leur applique ainsi, selon une mesure que Dieu seul 

connaît, l'offrande de l'Agneau sans tâche, l'offrande qui enlève le péché du monde. 

D'une manière plus générale, toute prière, si humble soit-elle, pour les âmes du 

Purgatoire, les achemine vers la pleine lumière en vertu de ce qu'on appelle "la 

communion des saints". Accomplir enfin les œuvres de la miséricorde est d'un 

grand secours pour soulager les âmes du Purgatoire. Ces suffrages et d'autres 

encore pour nos "bonnes amies souffrantes" constituent un véritable acte de 

charité. En les leur procurant, nous ressemblons au bon samaritain qui, selon la 

parabole évangélique, conduit à l'hôtellerie, sur sa propre monture, le blessé gisant 

au bord du chemin par où il est passé. Ceux qui ont eu le souci d'aider les âmes du 

Purgatoire, s'entendront dire au dernier jour par Jésus lui-même : "J'étais en prison, 

et vous m'avez visité !" 

 

 
 

 

 

 

 

 



 

 

 

II. Comme s’il voyait l’invisible, éditions du Cerf 1964 p.14 - Père Jacques Loew 

 

Jamais description plus précise du mystère de l’apostolat ne sera donnée : l’apôtre, 

c’est celui qui fait profession de guider les hommes vers l’invisible. Le voit-il lui-

même mieux que les autres ce but caché ? Directement non. Est-il, dès lors, un de 

ces guides aveugles dont parle le Seigneur, qui en conduit d’autres en plein fossé ? 

Encore moins. Qu’est-il donc ? Il est l’homme de la foi : il ne voit pas, il ne sait pas, 

il croit. Tout son être est engagé dans la confiance absolue en Dieu qui ne peut « ni 

se tromper, ni nous tromper » selon la formule même de l’acte de foi. Le Christ lui 

a donné sa Parole, et lui, il a misé sa vie sur cette Parole du Verbe fait chair « Je sais 

en qui j’ai cru » (2Tm 1, 12). Quand on dit de l’apôtre qu’il est l’homme de la Parole, 

ce n’est pas d’abord parce qu’il parle pour annoncer le message : c’est 

antérieurement à toute action, parce qu’il a misé sa vie, pour lui et tous les hommes, 

sur la parole de Dieu.  

Foi, parole et pauvreté 

 

 

 

 
 

III. Méditation - Sermon pour la Toussaint - Saint Bernard. 

 

Frères, le premier désir que le souvenir des saints éveille en nous, c’est de jouir de 

leur compagnie ; c’est de mériter d’être les concitoyens et les compagnons des 

esprits bienheureux (…) d’être unis et joyeux ensemble dans la communication de 

tous les saints… 

Frères, cette Eglise des premiers-nés nous attend et nous sommes négligents ! Les 

Saints nous désirent, et nous n’en tenons aucun compte ! Les Justes nous espèrent, 

et nous n’y prenons pas garde ! Réveillons-nous enfin, mes frères ! Ressuscitons 

avec le Christ, cherchons les réalités d’en haut, goûtons-les. Désirons ceux qui nous 

désirent, hâtons-nous vers ceux qui comptent sur nous, allons au-devant de ceux qui 

nous attendent !  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Prière de Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus pour les prêtres 
 
 

Jésus, Eternel souverain Prêtre, 

Gardez vos prêtres sous la protection de votre Sacré-Cœur, où personne ne 

peut leur faire de mal. 

 

Gardez sans tâches leurs mains consacrées, 

qui touchent chaque jour votre Corps sacré. 
 

Gardez pures leurs lèvres, 

qui sont empourprées de votre Précieux Sang. 

 

Gardez pur et détaché leur cœur, 

qui est marqué du sceau sublime de votre glorieux Sacerdoce. 

 

Faites-les grandir dans l' Amour et la Fidélité envers Vous; 
protégez-les de la contamination de l'esprit du monde. 

 

Donnez-leur avec le pouvoir de changer le pain et le vin, 

le pouvoir de changer les cœurs. 

 

Bénissez leurs travaux par des fruits abondants; 

donnez-leur un jour la couronne éternelle. 
 

Ainsi-soit-il 
 

 


